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s tion-S poss ibles : tuer le coupable sur le champ, ou
elui faire sabir son procès réguliéremnent devant les

tribunaux
s eLa Peine du fottet ne doit être employée que pour
s crimes infamants, et j'ai été le premier à ap-Prouver la conduite des juges quand ils ont con-

des onéeà ce supplice des êtres qui avaient commis
de feies contre les moeurs.

1- Niais que l'on étende l'emploi de ce châtiment
5 des hommres, aigris souvent par des traitementsinhumains, ou qui obéissent à un moment de colére,

c"est ce que je ne puis admettre.
c' Un hril en attaque un autre, celui-ci le tue,

t Cest excusable, et s'il reste encore un peu de coeur
ett ventre d'un forçat, le coupable préférera rece-
Voir une balle dans la tête plutôt que de se voir
lier sur tîne planche et fouetté comme une bête.

Uin homme quli a été ainsi fustigé ne peut plus
se relever, e2t M'est avis qu'on le met dans la nëces-
sité de continuLer sa lutte contre la société ou de se
tuer.

Depuis deux Ou trois semaines que je ne vous ai
Pas Parlé du N,\ord-Ouest, les affaires n'ont guère
avan~cé.

Le général Middîeton est toujours à la poursuite
de Gros Ours-Grot Ours, comme on dit en cer-

quartier- grossebière-, selon la traduction
'irter delibre, que font de son nom d'autres lin-gi efantaisie.

La chasse pourra durer longtemps.
Un jouir on nous annonce que le terrible chef

sauvage est cerné, il ne peut s'échapper, on le voit,
letient.

Le1 lendemîain on apprend qu'il a glissé entre les
doigts de l'habile général et qu'il est loin, bien loin,
on ne sait où.

Puis la chasse recommence, on le recerne, il se
reéchappe.
*Ce vilain enfant des forêts a, malgré tout, un

grain de galanterie qui fait sourire. Ne s'avise-t-il
las de faire la cour à ses prisonnières et de leur
Offirlanain, soni calumet et les chevelures cueil-
lies suir le crâne de ses ennemis.

Aucune n'a accepté jusqut'âàprésent, et cela m'é-
tonine un peu qu'une femme un peu excentrique
n'ait pas encore tenté de dompter ce lion ainou-

Jaurais lui rogner les griffes.J'uasPlus confiance dans un sourire de femme
qedans le génie du chef de notre armée.
Quelle est la Dalilaqinudévradec

Samnson ? aqinu éirr ec

Depuis qutelquie temps les journaux sont remplis
de0 ictorgoç Il semble quîe la mort du grand

Poète ait rejeté d ans l'ombre les autres morts.
Pourtant, flous devons un tribut de reconnais-

saInce à la nmémoire de l'écrivain quli vient de;
Imourir el, privant la France d'un de ses plus il-
deitres rornancýiers. Nous voulons parler de Raoul'

dNavery, qui est certainement l'auteutr le plus
Populaire cen notre pays.
Lue1 secret de cette popularité est dans ses récits

le2lpeuple peut lire sans crainte, car il ne s'en
dégage que des émanations puîres.

La charmiante femme, qui se cachait sous le pseu-
donyrne de Raoul de Navery, sans être à la hau-
teur de Dumnas, Balzac et autres, a, croyons-nouts,
autant.de mlérite qu'eux, sinon plus. Elle a mieux
Com1pris sa mlission et l'a mieux remplie. Elle a
travaillé Pour le peuple aprés l'avoir étudié. Elle
est entrée dans sa vie intirme et a puisé à sa source

lusbele inspirations. Qui ne se rappelle pas
(iia afil/e Sauvagçe, Le caPitaiue aux lma(ins

-ogs es drames de la misère, Parasol et Cie., et
un grand nombre d'autres récits que l'on trouve
sur les rayons des bibliothèques populaires.

qu'léatait aussi poète, et nous pouvons dire
qu'lla consacré une grande partie de sa vie

'laculture de la poésie. Ces nombreutx poèmes
quenous avons sous la main ne ferailent p as trop
Iwauivaise figrure ô. ýtdes oecttvre desmaitres enî

i ner mieux que ma prose et vous offrir une poésie

de F. R. Angers, écrite en 1843:

A SAINT JEAN-BAPTISTE

Noble patron dlont on chime la fête,
Vois tes enfants (levant toi réunis;
Sous tes drapeaux qui flotte sur leur tête,
Que par ta main leurs (lestins soient bénîý.

Comme un signal auquel il se rallie,
Le Canadien l'adoptant pour patrie,

P>arnmi les peuples prendl un nom,
Au ciel un saint qlui pour lui veille et prie.

Par toi conduits au Canada sauvage,
Quelques Français d'abord V*ont cultivé
Nous tenons cl eux ce brillant héritage
Par eux conquis et par nous conserv é
En rappelant leur mémoire chérie,
Le Canadien, retrouvant son patron,

P~armi les peuiples prend un nom.
Au ciel un saint qui pour lui veille et l'riu.

Aux jours d*ép)reuv-e, où passe toute race.
D>ans nos esprits tu conservas l'espoir,
Et, quand (le morts la justice fut lasse,
Pour tout calmer. tu guidas le pouvoir
En retrouvant sa première énergie,
Le Canadien rend grâce a son patroun,

Et pour toujours il prendl un noni,
Au ciel tun saint qui pour lui veille et r.

La politique anglaise est en plein désarroi.
Plus de mninistére et guerre ouverte entre trois

partis qui ne se veulent rien céder.
C'est bien le tour des Anglais ; ils ont assez atta-

qué la France à propos de ses changements de
ministère, ils s'aperçoivent matntenant que ce n'est
pas toujours chose facile de gou>erner un pays,
ce pays fut-il l'Angleterre.

Le choléra fait des ravages en Espagne, et les
Espagnols en profitent pour ravager Madrid.

Tout cela ne fait pas beaucoup l'affaire des com-
merçants, mais enfin, en Espagne, on ne fait pas
trop attention à ces choses.

*DI*

Un mot d'enfant que j'ai entendu la semaine
derniére chez un brave homme qui, rentré à la
maison, venait de remettre son salaire à sa femme.

-Que ce doit être bon d'être riche ! dit celle-ci.
-Qu'est-ce que c'est ça, être riche, dis, papa ?

demanîda un petit bonhomme de cinq ans.
-C'est toujours avoir de l'argent, garçon.
-Alors, chez les riches,. tous les jours c'est

samedi, papa ?
-Oui, mais samedi soir. EE.

NOS (GRAVULRtES

W. E. GLAD)STo)N .- L'ex-l)remier ministre Glad-
stone, dont nous publions aujourd'hui le portrait,
est âgé de soixante-quinze ans. Il est né en i809,
à Liverpool. Il est fils de sir Johin Gladstone, ba-
ronet, et reçut son éducation à Oxford. En 1851,
il fut élu député de Newark, commne ccônservateur,
et devint sous-secrétaire d'Etat pour les colonies
en 1885. comme mnembre du cabinet de sir Robert
Peel. Il revint au pouvoir avec celui-ci en 1841.
aprés cinq années d'opposition. En 1845, il fut
nomme secretaire des colonies, mais il résigna l'an-
née suivante et passa au parti libéral.

M Gladstone occupa des positions importantes
dans les différentes administrations qui suivirent,
et devint chef de son parti, à la Chambre des Comi-
munes, en iS6-. Il fut p)remier ministre de r868 à
1874, et de i83o à î885.

J. H. LAt'RFNIRE-M. Lafreniére est âge de
21 ans. Il est né à Maskinongé, le 24 août 1864.
Il est fils de MIN. A. T. Lafreniére, de la maison
Lafrenière et St-Onge, de Montréal.

Il se trouvait dans le détachement du 651l- qui
a eu un engagement avec Gros-Ours, dans les en-
virons du Fort Pitt. Nos troupes ont livré trois
batailles avec les Sauvages, et dans un de ces comi-
bats le jeune Lafrenière a été blessé à la jambe.
Il est maintenant à l'hôpital de Battleford.

J. O. E. LE.M.X v D' DELORME. - M. Lemay
dit Delorme est né à Saint-Placide, comté des
Deux-Montagnes, le 7 juillet 1862. Il est fils de J.
R. Lemiay dit Delorme et de dame Adélaïde Roit-
thier.

Sa mére était la sSeur de l'hon. juge Routhier,
de Québec, du grand-vicaire Routhier, d'Ottawa,
et de M. Routhier, député et ex-maire de Prescott.

Il entra dans le 65,11" bataillon comme soldat, il
y a quelques années. Il fut blessé dans une ren-
contre du 6510' avec la bande de Gros Ours. La
blessure est grave, mais elle n'est pas mortelle.

LE i-ýAN toN.-Le fanion offert par les dames dc
Montréal aux braves du 6511- bataillon, est dédié
au Sacré Coeur de jésus ; c'est la copie exacte de
l'étendard que les zouaves du général de Charrette
portérent si vaillamment pendant la guerre franco-
prussienne. Les dames de Montréal ont choisi ce
glorieux emblème, non pas pour qu'il fut porté à
la tête du.bataillon, les réglements anglais s'y op-
posent, mais pour qu'ayant été béni par M.\gr de
Montréal et déposé pendant tout le mois de juin
devant l'autel du Sacré Coeur, au Gésu, il attire suîr
notre brave bataillon les bénédictions célestes.

Le fanion est en soie blanche ; sur la face prin-
cipale se trouve brodé le coeur de Jésus avec les
mots: Adz'eniat ;-e<;zu,;z t!um ; le 2 '-ni côté est orné
de la croix du 65i11w bataillon avec la fière devise:
NuVinquam retrorsu1 m, et au-dessus les mots : Rei
,,ion et Patrie. La broderie est délicate, les orne
ments qui entourent les motifs principaux sont
d'une grande richesse et font honneur à la maison
Beullac, d'où sort ce travail.

QUELQUES PENSEES SUR LES FEM.MES

Le mérite des femmes se résume dans le verbe
aimer, comme celui des hommes dans le verbe
ptenser.

Entre la femme et la fleur, il y a de singuliers
rap)ports : la femme et la fleur ayant de pareilles
p)uissances, bienveillantes ou malsaines, d'enivre-
ment, de séduction, de consolation, de danger,
d'admiration et d'amour.

Certaines femmes d'esprit ont épousé des sotb
et elles lont fait exprès.

Iy a une certaine timidité qui convient à la
femme dans tout le cours de la vie : elle doit s'api-
peler, si elle a un nom, la pudeur du caractèr'e.

Le jour de la vie qui marque la î'lénitude du
bonheur d'une femme, dans son orguecil comme
dans son coeur, c'est celui où elle se dit pour la
lremièr fis : Je suis aimée -

Si bien que parle une femme, on l'admire davan-
tage dans le silence

tlUN CONSEIL PAR SEMAINE

NVe1t(ýa,-e des gants. - Il y a plusieurs moyens
de nettoyer les gants, le plus simple est certaine-
ment le suivant : Lait, iQo grammes ; carbonate
de soude, i gramme. On prend un morceau de
flanelle que l'on imbibe légèrement du mélange et
l'on en frotte le gant préalab)lement tendu sur des
baguettes de bois, ou simplement sur la main;
puis on essuie avec une flanelle b)ien propre et
sèche. Quelques heures après on étire le gant dans
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